
LA PREMIÈRE FOIS

Aujourd’hui, Yohanan, un petit garçon de cinq ans, part pour la 

première fois avec son papa faire un séjour à la montagne.

Il monte dans la voiture et découvre, à l’arrière, une petite boîte 

emballée avec du papier cadeau. Il se demande : Est-ce que c’est pour  

moi ? Qu’est-ce que c’est ?

Il se dit que le cadeau doit être joli, mais il ne dit rien.

Son père entre dans la voiture et démarre en disant : « Aujour-

d’hui, c’est un jour très spécial pour toi, comme pour moi.

— Est-ce que c’est mon anniversaire ? demande Yohanan.

— En quelque sorte, c’est le début de quelque chose de nouveau 

pour toi, dit son papa en souriant.

— Ah oui ? lui dit Yohanan. Quoi ?

— La plus grande découverte de ta vie.

— Ah bon ! Qu’est-ce que c’est ?

— Tu verras bien, mon fils. Ne sois pas impatient ! répond Yoel, le 

père attentionné.

Repose-toi. La route est longue », dit-il, en se tournant vers son 

fils avec un regard rempli d’Amour.
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Yohanan, impatient, n’arrive pas à s’endormir tout de suite. Mais, 

au bout de vingt minutes, il ferme enfin les yeux.

Deux heures plus tard, il les rouvre et ce qu’il découvre est très 

étonnant. Il voit des hommes à l’extérieur de la voiture. On dirait que 

leurs pieds ne touchent pas le sol. Ils entourent la voiture et vont à la 

même vitesse qu’elle, sans bouger les pieds.

Il entend son père leur parler et ils répondent, mais ni Yoel ni ces 

hommes n’ouvrent la bouche.

Il demande alors :

« Papa, qui sont ces messieurs ?

— Tu ne les avais pas vus quand nous sommes partis de la mai-

son, n’est-ce pas ? Tu as remarqué le cadeau, à l’arrière ?

— Oui. C’est quoi ? dit Yohanan, d’un air surpris.

— Ouvre-le et tu verras. C’est facile ! », s’exclame Yoel.

Yohanan prend le temps de défaire le nœud et ouvre. Il n’y a rien 

de visible à l’intérieur.

Alors, Yohanan, tout surpris et assez triste, dit : « Papa, pourquoi 

tu as fait ça ? Tu m’as fait croire que j’allais avoir un beau cadeau ! 

Le papier est très joli et tu as mis la boîte à l’arrière, près de ma 

place ! Tu m’as dit que j’allais découvrir quelque chose de nouveau 

et de spécial ! Maintenant, j’ouvre la boîte et il n’y a rien !

— Nous sommes arrivés », dit Yoel à son fils.

Yohanan  voit  des  échelles  suspendues  dans  le  vide  et  de  très 

hautes montagnes. Avant cela,  il  n’avait  pas remarqué ce paysage 

très étrange. Il reste là et ne peut pas sortir de la voiture, alors que 

son père lui a ouvert la portière. Il ne peut pas bouger.
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Un jour, Merveilleux lui dit qu’il doit descendre de la montagne et 

aller vers ses autres frères pour qu’ils ne soient plus à l’extérieur du 

Royaume du Père de Yohanan. C’est ainsi que Yohanan y rencontre 

Matthias.  Il  lui  dit  que Yoel,  leur  père,  l’aime et  l’attend.  Comme 

Matthias est dévêtu, il lui apporte des vêtements et l’aide. Matthias 

est très content que quelqu’un s’occupe de lui, car il y a très long-

temps que personne ne l’a fait. Au fur et à mesure, Matthias accepte 

de rencontrer Yoel, son Père. On lui a dit que son père l’a abandonné, 

mais Yohanan lui explique que ce n’est pas vrai. Il devient très heu-

reux et connaît aussi Yeshua et Merveilleux. D’autres de leurs frères 

et sœurs reviennent aussi chez eux pour vivre, heureux, avec eux. 

C’est ainsi que se termine notre histoire.

Tu as découvert le monde de Yohanan. Et toi, comment est ton 

monde ?
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de loin, allaient se reposer. Ensemble, ils leur dirent de se reposer 

après ce long voyage.

La nuit commençait à tomber. Demandeur, Chercheur et Frappeur 

n’avaient  pas  vu  le  temps passer  avec  leurs  trois  hôtes.  Ils  acce-

ptèrent de dormir dans cette maison qui avait été apprêtée unique-

ment pour eux.

Ils s’endormirent très vite. Ils se mirent à faire un rêve dans lequel 

ils virent leurs hôtes boire de la coupe dont on leur avait parlé. Dans 

leur rêve, ceux-ci étaient d’abord vieux, puis ils rajeunirent. Ils virent 

dans ce rêve que les trois enfants qu’ils avaient vus boire dans cette 

coupe étaient ceux qui les avaient accueillis. Ce rêve semblait durer 

tellement longtemps ! Il se répéta plusieurs fois dans la nuit. Ils virent 

aussi  l’épouse  de  Reçu,  Réception,  celle  de  Trouvé,  Trouvaille  et 

l’époux de Porte Ouverte, Portail Ouvert. Ils virent aussi d’autres per-

sonnes. Dans ces mêmes rêves, ils aperçurent une main qui donnait 

cette coupe à ces personnes. La coupe apparaissait avec une main.

Le jour se leva. Ils se réveillèrent et appelèrent leurs hôtes (ces 

personnes qui les avaient reçus). Personne ne répondit. Ils sortirent 

de  la  maison  et  ils  rencontrèrent  des  Trésorians.  Ils  leur  deman-

dèrent où étaient les  personnes qui  les  avaient hébergés.  On leur 

répondit que Les Trois Sages étaient dans la maison de la coupe.

« La maison de la coupe ? demandèrent-ils.

— Oui, ce n’est pas un endroit visible. Personne ne peut les voir 

quand ils boivent la coupe. C’est chez eux, là où ils vous ont emme-

nés. Parfois, c’est chez Reçu, d’autres fois, chez Trouvé, chez Porte 

Ouverte ou chez d’autres personnes. Ils peuvent la boire ensemble, 

comme chacun d’entre eux peut la boire séparément. C’est le plus 

grand trésor de Trésoria. Nous cherchons tous à le saisir ! »
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Alors, nos trois héros revinrent dans la maison dans laquelle ils 

avaient dormi. Ils attendirent deux heures. Au bout de cette attente, 

ils allaient découvrir des choses extraordinaires. Ils allaient franchir 

de nouvelles limites dans leur vie. Dès qu’ils virent Reçu arriver avec 

les autres,  ils  leur demandèrent si  ce qu’ils avaient vu dans leurs 

rêves était vrai.

« Êtes-vous vraiment les enfants que nous avons vus boire dans 

la coupe extraordinaire ? »

Les personnes âgées s’assirent et fixant du regard nos trois amis,  

ils dirent ensemble :

« Nous le sommes ! Pour répondre aux questions que vous voulez 

nous poser, nous sommes des personnes âgées, mais nous sommes 

des enfants. Nous avons gardé notre cœur d’enfant, ce cœur pur qui 

sait rechercher le bien et qui est innocent ; ce cœur qui sait croire, 

avoir  confiance  et  espérer.  C’est  pour  cela  qu’il  fallait  que  vous 

retourniez dans votre enfance pour que chacun puisse retrouver ce 

cœur selon ce qu’il est. Frappeur, tu as su rester humble. Tu ne t’es 

pas vanté lorsque tu as répondu à tous les mystères. Tu n’as pas dit à 

tes amis que tu étais meilleur qu’eux. Tu as continué à frapper. Cher-

cheur, tu as cherché. Tu n’as pas tout trouvé, mais c’est parce que tu 

ne t’étais pas assez cherché. Maintenant, tu es prêt. Demandeur, tu 

n’as pas pu poser ta question parce que tu as voulu poser trop de 

questions. Tu ne peux pas tout recevoir, ce qui est inutile et ce qui 

est  nécessaire.  Il  est important de recevoir ce qui t’est nécessaire, 

comme te le disait ta maman. Oui, vous avez compris ce que vous 

devez être ! Le désir que vous avez ressenti de découvrir La Coupe 

était votre premier appel. Le deuxième appel était les rêves qui vous 

ont été partagés. »
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